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MEETING De solidarité avec 
la lutte du peuple Zimbabwe 

Avec la participation 
d'un dirigeant 

de la ZANU 
Jeudi 6 avri l à 20 h 30 

Salle de l ' A G E C A 
177, rue de Charonne Paris 1 l e 

Ce meeting, organisé par le comité Zimbabwe, 
a reçu le soutien de l'Humanité rouge, du P C R m l et 
de Drapeau rouge 

Editor ia l 

C h ô m a g e 

La réalité et les 
discours 

Le chômage esl au centre des préoccupations 
des travailleurs, au centre de* luttes que mène la clas­
se ouvrière. 

L a faillite et la nocivité du système capitaliste 
sont là plus d'un million et demi de chômeurs, 
une jeunesse privée d'avenir. les femmes renvoyées 
au foyer ou condamnées à y rester, le racisme suscité 
et organisé, la répression et les crime?» contre les 
travailleurs immigrés, sans compter la misère, le 
drame et l 'humiliation qui s'installent dans les foyers 
et poussent certains au désespoir. Pendant ce temps, 
c'est l 'exploitation accrue pour ceux qui sont au 
travail. 

C'est pourquoi, pcudaiil U campagne électo­
rale, tous les prétendants J I I pouvoir ont multiplié 
les promesses sur la réduction d u chômage. L a gauche 
promettait sa disparition en quelques années par le 
miracle des nationalisations. 

Barre a multiplié les artifices et les trucages 
pour nous faire croire que le chômage était en régres­
sion L a majorité toute entière nous assurait que si 
on lu i donnait la possibilité de poursuivre son œuvre 
d'à assainissement économique», elle viendrait à 
bout du chômage. 

Les élections M U » passées. Barre succède à 
Karre. et du côté de lu majorité, on continue de 
promettre la réduction du chômage. Mais la réalité 
s'annonce tout à fait différente des discours. 

Déjà, on reparle des milliers de licenciements 
nouveaux qu'entraînera la poursuite du plan de re­
structuration de l'industrie sidérurgique ; les liqui­
dations dans le textile vont se poursuive à bonne 
allure comme chez Houssac et Rhône-Poulenc. 

Lu politique que les capitalistes français appli­
quent, c'est de liquider tous les secteurs non-renta­
bles et en déclin (c'est-adiré là où les profits ne sont 
pas suffisamment juteux) pour investir et réorganiser 
dans les secteurs qui peuvent assurer, face à la concur­
rence internationale, un taux de profit suffisant. 
C'est ce que Ceyrac appelle « liquider les canards 
boiteux» d'une part et «reconstituer les marges 
des entreprises • d'autre pari 

Dans les deux cas. cela signifie des licencie­
ments et des suppressions d'emplois puisuue la règle 
d'or de assainisse ment ». c'est pour les patrons 
d'augmenter la production en diminuant le nombre 
des ouvriers. Récemment, un chroniqueur du journal 
économique • Les Echos » rappelait que toute l'évo­
lution récente du chômage avait été prévue dans 
les éludes pour la préparation du V i l e plan et que 
ces mêmes prévisions annonçaient, pour la période 
1978-1983. de 5 à 600 000 chômeurs supplémen-
taires- Et i l ajoutait « Quant aux prévisions à court 
terme, elles ne permettent guère de croire à la possi­
bilité d une croissance spontanée en l'raner plus rapi­
de que chez nos voisins, c'est-à-dire s'effeciuani à 
un rythme annuel supérieur à 3%. Or, à une telle 
croissante de 3 % correspond à peu près, dans l'état 
actuel des choses, une augmentation annuelle du 
chômage de tordre de 150 000 personnes ». 

Ainsi , l'avenir prévisible, c'est encore l'accrois­
sement du chômage. Face à ces chiffres et à ces 
prévisions, les discours bourrés d'« ouverture » et 
de « concertation sociale » des patrons et du gouver­
nement prennent tout leur sens. Ces paroles si loin de 
la réalité trompent de moins en moins de gens. 

Plus que jamais, le mot d'ordre « On ne négo­
cie pas les licenciements, on les refuse » est à dévelop­
per et à mettre en œuvre. 

APRES LE MAZOUT, 
LES GRENADES 
OFFENSIVES 

Violente répression de la manifestation anti-marée noire à Brest. 
Pendant 2 heures les CRS chargent dans les rues en utilisant 
grenades lacrymogènes et grenades offensives. Pendant la nuit ce 
sont les rafle. Voir articles page 7 

Boycott du «Mundial» 
Le mouvement inquiète le régime 
argentin 

Le mouvement de boy 
x>tt de la Coupe du monde 
i e football destiné à dé­
noncer le caractère fasciste 
du régime argentin du géné­
ral Videla se développe 
très favorablement dans le 
monde. A tel point que le 
général Roberto Viola a dé­
clare samedi à Buenos A i ­
res devant des chefs d'en­
treprise que «l'image in­
ternationale de l'Argentine 
est un motif de préoccu­
pation pour le gouverne­
ment », et i l a ajouté 
«L'existence de campagnes 

en Europe occidentale et 
en Amérique du Nord crée 
des situations assez diffici­
les ». 

Le général Viola, chef 
de l'état major argentin, a 
encore annoncé que «Je 
gouvernement s'est engagé 
à effacer les causes qui 
pourraient produire cette 
image défavorable et a dé­
velopper d'autre part l'ac­
tion psychologique adéqua­
te pour mettre un terme 
A cette campagne qui affec­
te réellement l'Argentine #. 

O n devait apprendre peu 
après de quoi i l s'agit puis­
que Le contre-amiral Car­
los Alberto Lacoste a per­
sonnellement garanti la sé­
curité de tous les journalis­
tes • objectifs a qui se ren­
dront cet été en Argentine. 

I l n'a pas dit ce qui arri 
verait à ceux qui ne seraient 
pas cond itères comme 
i objectifs » par le régime 
fasciste de Videla. 

Cela a fait d'ailleurs déjà 
l'objet de certains commen 
tairas en Europe occidenta­
le. C'est ainsi que 1a c T r i ­
bune de Lausanne > écrit 
dans son éditiorial de di­
manche : 

«Ainsi donc, les mas­
ques sont tombés, les mili­
taires argentins veulent bien 
tirer le plus gros bénéfice 
politique, intérieur et exté­
rieur, du tour final, mais 
ils ne veulent pas d'une près 
se qui, sous le prétexte 

subjectif d'informer, pré­
sente les revers de la médail­
le d'un Mundial onéreux : 
la rnùej e les chancres et les 
bavures de la répression... 
Que faire ? Baisser pudi­
quement le voile sur cette 
Argentine fasciste et se faire 
les complices de U gigan 
tesque mascarade organisée 
par les bourreaux au pou­
voir A Buenos Aires ? ou 
témoigner coûte que coû­
te ? ». 

Le Mundial n'est pas en 
core en Argentine et le 
mouvement démocratique 
de soutien au peuple argen 
t in va A coup sûr se dévelop 
?er 
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Le monde en marche 

URSS 
Deux membres d u grou­

pe ukrainien de surveillance 
de l'application des accords 
d'Helsinki ont été condam­
nés à sept ans de camp a 
régime sévère suivis de cinq 
ans d'assignation à résiden­
ce. Ds étaient poursuivis 
depuis onze mois pour acti­
vités antisoviétiques. A u 
mois de juillet, deux autres 
membres du même groupe 
avaient été condamnés à 
d ix et sept ans de détention. 
A u total, dix-sept membres 
des groupes Helsinki sont 
actuellement en prison. 

Par ailleurs, Rostropo-
vitch et sa femme Vich-
nevskaya ont fait appel au 
peuple soviétique pour lui 
demander de les aider à re­
trouver leur nationalité so­
viétique dont ils ont été 
déchus par les autorités. Us 
continuent de se considérer 
comme citoyens soviétiques 
et ont déclaré qu'i ls étaient 
prêts à retourner dans leur 
pays à tout moment. 

L e général Grigorenko, 
déchu lui aussi de la cito­
yenneté soviétique quelques 
temps auparavant, a décla­
ré : s Ce pays est le mien 
et je souhaite y retourner 

' même si je suis condamné 
à nouveau ». 

Espagne 
Des remous dans le PCE 

Ça va m a l d a n s l e P C E en c e m o m e n t , les 
d i s s i d en t s se f o n t n o m b r e u x . L e s problèmes a u 
se in d u pa r t i révisionniste s o n t a p p a r u s n e t t e m e n t 
l o r s des conférences préparatoires a u congrès na ­
t i o n a l prévu d u 19 a u 2 3 a v r i l . 

Les raisons de ces d i ­
vergences sont essentielle­
ment de deux ordres : pre­
mièrement, le virage à droi­
te d u P C E et deuxième­
ment, l'absence de démocra­
tie dans le parti. 

Pour illustrer ce virage 
à droite, on peut rappeler 
les dernières déclarations de 
dirigeants du P C E dont cel­
les de Caril lo. C'est ce der­
nier qu i , i l y a maintenant 
quelques semaines, déclarait 
qu ' i l ne fallait plus faire 
référence au léninisme, les 
thèmes définis par Lénine 
étant devenus caduques. 

Ainsi . le P C E ne de­
vrait plus être qualifié de : 

« Parti marxiste-léniniste » , 
mais de « Parti révolution­
naire et démocratique». 
Dans les faits, l'abandon 
du léninisme n'est pas cho­

se nouvelle et quant au ter­
me de marxiste que Caril lo 
souhaite conserver, il lu i 
faut bien garder une couver­
ture. Cette couverture qui 
ne le géne pas pour déclarer 
lors d'une interview à Cam-
bio 16, la semaine derniè- -
re que le chef de gouver­
nement Adolfo Suarez cons­
titue « la seule garantie 
pour que l'Espagne ne soil 
pas de nouveau divisée en 
deuxcamps irréconciliables». 

Interrogé sur la forme de 
I t t a t , le secrétaire général 
d u P C E a affirmé : « La 
monarchie esl une formule 
je réconciliation nationale». 

L A C O L L A B O R A T I O N 
D E C L A S S E 

Le virage à droite, c'est 

Algérie : 5e congrès de l'UGTA 

Un avertissement 
des travailleurs 

L e c inquième Congrès d e l ' U n i o n géné­
ra l e deé T r a v a i l l e u r s algériens v i en t d e s e c l o r e 
à A l g e r . I l a u r a été précédé de n o m b r e u x e t v i f s 
débats. 

Le Mouvement des tra­
vailleurs algériens a tou­
jours, au cours de son 
histoire, lié étroitement la 
défense des revendications 
ouvrières à la lutte anti­
impérialiste et démocrati­
que-

L a création de l 'UGTA , 
en 1956, au cours de la 
guerre de Libération, affir­
mait clairementcetteorien-
tation en désavouant pu­
bliquement la C G T qui tra­
hissait les intérêts natio­
naux et de classe des tra­
vailleurs algériens. 

D E S C R I T I Q U E S 
S E V E R E S A L A 

D I R E C T I O N 

Ce cinquième Congrès, 
tenu seize ans après l ' In­

dépendance, abordait des 
problèmes 'de type nou­
veau. Sa préparation s'est 
déroulée dans un climat 
rappelant celui qui avait 
précédé l'adoption de la 
charte nationale du pays. 

Réunis en de multiples 
assemblées générales, dans 
leurs unités de production, 
les travailleurs n'ont pas 
ménagé leurs critiques 
à l'égard de la direction 
en place et des orienta­
tions qu'elle avait impul-

Le bureaucratisme de 
certains cadres syndicaux 
a .éjtô sévèrement condam­
né.! w r p H Wfn t rp , jeux, 
sej jic i j^ * n j fj<|uf4* d * M 

montrer plus soucieux des 
problâmes de gestion et de 
rationalisation des entre­
prises que de défense des 
intérêts des travailleurs, 
d'être restés sourds aux 
revend icat io ns pressantes 
exprimées par ces derniers. 

L E G O U V E R N E M E N T 
E S T ALERTÉ 

S U R C E S P R O B L E M E S 

E n chargeant un diri­
geant du F L N , Mohamed 
Salah Yahiaoui , de coor­
donner la préparation du 
congrès, le gouvernement 
algérien a montré qu'i l 
était alerté sur ces pro­
blèmes. Il a reçu en effet, 
mission officielle de veiller 
à ce que soit préparé 
« un congrès des travail­
leurs 'et non un congres 
des cadres syndicaux ». 

A la veille de la te­
nue du congrès, l'hebdo­
madaire officiel du F L N , 
« Algérie actualités », cr i t i ­
quait ouvertement le bilan 
négatif de la direction sor­
tante de l ' U G T A , en affir­
mant .* a Ces structures ont 
éprouvé du mal à faire 
réintégrer des travailleurs 
arbitrairement licenciés et 
de la gêne à soutenir 
une section syndicale re­
présentative et dynamique. 

. grave.encore, fîtes, se 
I isont, .laissée* $wp\ennyb 
\\par\ifes grèiMs\io'A étâk 
lu JHl-:nukUun»lè 

peut-être possible d'éviter». 
I l faut se souvenir que 

la vague de grèves qui 
a secoué tout le pays 
l'été dernier, touchant les 
dockers, les traminots, les 

cheminots, les médecins, 
les enseignants, avait 
résonné comme un sérieux 
avertissement à - l'égard du 
gouvernement. L 'act ion du 
F L N elle-même a été ou­
vertement contestée et des 
voix se sont élevées oonr 
exiger une plus grande in­
dépendance du syndicat 
par rapport au parti, une 
véritable démocratie syn­
dicale. 

A l'issue du congrès 
qui vient de se clore, les 
délégués ont élu les 6 0 0 
membres de la nouvelle 
commissions executive na­
tionale (au lieu de 751. 
Les unions professionnel­
les ont été dissoutes, les 
fédérations nationales ra­
menées de 17 à 11 et des 
unions communales ont 
été créées pour permettre 
« un plus large contrôle de 
la base sur les instances 
dirigeantes ». 

Le cinquième congrès 
de l ' U G T A , tout en réaffir­
mant la mobilisation et 
l'engagement des ouvriers 
et des travailleurs algériens 
dans les tâches de l'édifi­
cation nationale et de la 
lune anti-impérialiste, aura 
rappelé clairement leur vo­
lonté de ne pas voir les 
richesses qu'i ls produisent 
détournées au profit d'une 
minorité, mais biep mises 

service de tous. ' i ' 

aussi les déclarations de 
Camacho. autre dirigeant du 
parti révisionniste qui récla­
me l'entrée au gouverne­
ment en expliquant : «La 
situation est grave à l'in­
térieur avec la crise écono­
mique, à l'extérieur avec le 
problème des /les Canaries. 
Aussi, il faut former un gou­
vernement de large majorité 
représentatif de la quasi-
totalité du pays comme en 
France après la Libération 
ou en Italie après la chute 
du fascisme. Une fois tout 
consolidé, alors seulement, 
l'alternative deviendra pos­
sible... En période d'excep­
tion, le problème ne se pose 
pas en termes absolus de 
partis, de monarchie ou de 
république, de socialisme et 
d'antimarxisme, voire de 
droite et de gauche. Il 
s'agit avant tout de pain, 
de paix et de liberté». 

A ins i , i l ne faut pas com­
battre ceux qui sont res­
ponsables de la crise, res­
ponsables d u chômage qui 

acceptée par la base d u 
parti qu i , bien sûr, n'a pas 
été consulté sur ces ques­
tions. 

D E S L I S T E S N O I R E S 

Le problème/ est apparu 
au grand jour pour la pre­
mière fois i l y a une semai­
ne au cours de la conféren­
ce régionale des Asturies. 
Cent treize délégués sur un 
peu plus de cinq cents ont 
quitté la salle des réunions 
après l 'interdiction faite à 
l 'un d'eux de prendre la 
parole. Ces militants ont 
fait paraitre mercredi un 
communiqué affirmant que 
des listes noires de person­
nes qui ne devaient pas 
être élues au Comité régio­
nal circulaient au sein du 
congrès. Curieuse prat ique: 
pour un parti qui se dit 
encore « communiste » l 

D ne s'agit pas d 'un 
fait isolé. A Malaga, en An-, 
dalousie, une trentaine de 
militants ont publié, égalu-

d'Espagne, des voix de plus 
en plus nombreuses s'élè­
vent dans le même sens 
condamnant la manière 
« autoritaire » dont le Co­
mité central a fait voter, 
sans débat préalable, l'aban­
don d u terme marxisteJé-
niniste. 

L E S R E M O U S 
T O U C H E N T L E C O M I T E 

C E N T R A L 

Ces remous vont 
jusqu'à toucher le Comité 
central lui-même. L ' u n de 
ses membres, l'avocat José 
Ramon Herrero Merediz en­
visage de renoncer à ses 
fonctions car U reproche à 
la direction actuelle d' impo­
ser l'abandon du léninisme 

sans auparavant, un débat 
dans la parti. De plus, U a 
affirmé que les méthodes 
et l'appareil d u parti ne sont 
pas démocratiques. 

I l n'est pas facile de 
trahir les intérêts de ceux 

Les représentants de l a bourgeoisie au complet, de l a 

droite traditionnelle au PCE,rassemblés en octobre 

dernier à Moncloa pour signer un pacte anti -social . 

Une trahison de plus du P C E . . . 

- trahison que les travai l leurs n'ont pas acceptée. 

Aussitôt après l a signature, d'importantes 

manifestations ont eu lieu en Espagne 

prend des proportions i n ­
quiétantes ( i l a augmenté de 
24 % en quatre mois) mais 
au contraire, les aider en 
gouvernant le pays avec eux. 
l Y o U i l b u en "..est arrivé le 
* C E , i ' r t i B J s l cette politique 
de col laboration n'est pas 

ment mercredi, un docu­
ment pour protester contre 
la manière dont s'est tenue 
la conférence locale d u P C E 
i l i y a moins d 'un mois 
et stigmatiser le manque de 
dépiocratieauseindu parti. 

Dans plusieurs provinces 

qu 'on prétend représenter. 

A vouloir aller trop vite 
dans le domaine de la col­
laboration avec les bour­
geois. Girillcjjét totale la d i -

•eefion révisionniste risquent 
ày perdre des plumeT.. 
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nouvelles intérieures 

CGT 

Remous 
post-électoraux 

Vendredi. Séguy tenait 
une conférence de presse 
au cours de laquelle i l a 
vigoureusement dénoncé 
« les accuserions inadmissi­
bles portées par Edmond 
Maire contre la CGT» et 
noté « une propension 

de la CFDT à s'éloigner de 
l'unité d'action». I l réa­
gissait ainsi aux récentes dé­
clarations de Maire quali­
fiant la C G T de porte-voix 
d u P C F et raccusant 
d'avoir adopté sa stratégie 
conduisant à l'échec. Dans 

Barre : 

Trois petits tours 

et puis revient 

une lettre adressée à Maire, 
rendue publique à cette oc­
casion, Séguy se plaint de 
cette « véritable agression» 
de la C F D T et «s'interro­
ge sur la question de savoir 
si cette propension de la 
CFDT à s'éloigner de l'unité 
d'action avec la CGT n'est 
pas liée à des Intentions 
de reconversion stratégique, 
qui, sous couvert de réalis­
me, se rapprocheraient du 
réformisme que côtoie la 
CFDT au sein du mouve­
ment syndical d'Europe Oc­
cidentale». 

Inquiétudes I n t i m e s , 
certes, si I o n examine les 
dernières déclarations de 
Maire qui semblent bien 
marquées du sceau du plus 
pur réformisme- Mais Séguy 
lui-même, qu'a-t-il donc 
d'autre: à proposer aux 
travailleurs maintenant que 
le Programme commun sur 
lequel i l fondait ses propres 
ambitions de gestion du ca­
pitalisme, a volé en éclats ? 
Rien d'autre, au fond, que 
Maire, même s' i l y met un 
peu plus de démagogie pour 
mieux faire avaler la pilule 
aux travailleurs. D a beau 
affirmer bien haut «qu'il 
ne faut pas compter sur la 
CGT pour jouer la comédie 

de la concertation dans l'o­
pérette de décrispation » 
que fait-il en attendant ? 
Sortant de sa propre entre­
vue avec Giscard ne s'est-
il pas borné à déclarer qu' i l 
fallait «attendre et voir» 
pour juger les intentions du 
nouveau gouvernement, 
comme si elles n'étaient pas 
déjà toutes vues d'avance. 
Ce sont toujours les mêmes 
représentants des grands 
monopoles industriels et fi­
nanciers qui , au sein d u gou­
vernement Barre-bis. vont 
s'efforcer de continuer à gé­
rer leur crise sur le dos des 
travailleurs. 

Séguy a également fusti­
gé « une fausse conception 
de l'Indépendance syndicale 
qui va parfois Jusqu'à lui 
substituer une sorte de neu­
tralisme à la Ponce-Pilate », 
témoignant ainsi des diffi­
cultés grandissantes qu' i l 
rencontre à faire avaliser par 
nombre de travailleurs syn­
diqués à la C G T la politique 
antiouvrière d u P C F . L'ap­
pel à resserrer les rangs et 
la cohésion de la C G T qu' i l 
a lancé manifeste également 
que les prises de conscien­
ce et les critiques de sa poli­
tique continuent d'aller bon 
train dans les sections syndi­
cales. 

Allons-y f 
Un lecteur nous a fait parvenir la photocopie 

d'un mot retrouvé dans sa boite aux lettres avec un 
exemplaire de l'Humanité rouge. I l s'agissait du No 
856 du mercredi 29 mars, comportant un éditorial de 
Claude Lebrun et l'article « Pourquoi j ' a i adhéré au 
P C M L F ». 

Voic i cette lettre, toute simple mais si exem­
plaire et si lourde de signification : 

T e.me suis permis de lire votre journal Bravo 
camarades U 'ai vingt<ing ans de parti et votre èdito 
m'ouvre les yeux. Camarades, je rejoins l'Humanité 
rouge et vous contacte pour ça. Continuons la lutte, 
mais avec le Parti marxiste-léniniste, plus avec le PCF 
et son rigolo de Marchais. U nous a trompés. 1 'en ai 
gros sur la patate. Vingt-cinq ans pour recommencer. 
Mais allons-y. 

Salut communiste ! 
Vive l'Humanité rouge ! 

POUR TOUTE 
COMMUNICATION 

AVEC LE 
JOURNAL 

TELEPHONER AU 
205-51-10 

Union de ,la gauche : 
l'impasse 

Pourquoi ? ( 3 ) 

Renier pour 
s'unir 

Les dirigeants du P C F , 
aujourd'hui encore, parlent 
un langage qui se veut mar­
xiste. E n 1965, quand ils 
soutiennent Mitterrand 
comme candidat à l'Elysée 
contre De Gaulle, ils par­
lent comme aujourd'hui de 
« L 'union est un combat » . 

C'est une manière de se 
donner des airs marxistes en 
citant des phrases qui se ré­
fèrent aux principes com­
munistes. Mais dans la réa­
lité ? Dans les faits, ils ont 
renié de plus en plus tous 
les principes du marxisme 
dans la mesure où ces prin­
cipes allaient à rencontre 
d'une alliance avec des par­
tis comme la S F I O (le P S 
aujourd'hui). 

Les 8 et 9 octobre 
1966, la gauche socialiste et 
le P C F essaient de s'unifier 
sur une campagne pour le 
Vietnam. Le P C F fait une 
concession énorme pour 
que l'unité se réalise : i l 
accepte que du préambule 
de la déclaration commune 
soit enlevée l'allusion à « la 
guerre d'agression menée 
par les États-Unis au Viet­
nam ».* 

Le 5 juin 1967, commen­
ce la guerre des six jours 
qui oppose Israêl-l'agresseur 
aux pays arabes. Débat au 
Parlement. Un seul orateur 
a le droit (selon la procé­
dure) de répondre au minis­
tre des Affaires Etrangères. 
L e P C F accepte que ce soit 
Guy Mollet.* 

G u y Mollet parle de droit 
à l'existence de tous les 
États et précise « et d'abord 
d'Israël a. Tout son discours 
est une défense d'Israël, à 
mots couverts qui ne trom­
pent personne et surtout pas 
les députés du P C F . Pour­
tant, les dirigeants du P C F 
ne relèvent pas. Sur l'autel 
de l 'Union de la gauche, ils 
sacrifient la solidarité avec 
les peuples arabes et pales­
tinien, comme ils l'avaient 
fait pour le Vietnam. 

A u 17e Congrès du P C F , 
en janvier 1967, la môme 
politique est développée. 
Tout d'abord, un fait impor­
tant : Marchais se fait le pour­
fendeur de la Chine socialis­
te et des « gauchistes » et 
« maoïstes » en France. Ces 

attaques ne sont pas nouvel­
les, mais d'une violence plus 
grande que les années précé­
dantes. 
" Ces attaques antichinoi­
ses servent la nouvelle stra­
tégie du P C F en politique 
intérieure. C'est Waldeck-
Rochet qui prend là le re­
lais. I l rappelle les conclu­
sions de la dernière Semaine 
de la pensée marxiste : con­
damnation de l'existence 
d'un seul parti sous le socia­
lisme, le Parti communiste. 

Qu'est-ce que cela veut 
dire ? Cela veut dire que 
déjà, les dirigeants du P C F 
préparent le reniement de la 
dictature du prolétariat qui 
sera l'œuvre du 22e Con-
grés sous Marchais. 

On peut alors lire dans 
l'Humanité du 6 janvier 
1967 : a La politique du 
parti est la politique de l'ou­
verture sur la diversité, sur 
ce que l'on appelle en politi­
que la pluralité ». A u con -
grés, Waldeck-Rochet parle 
d'unir « toutes les forces en 
lutte pour la démocratie et 
pour le socialisme ». C'est 
l'annonce de ce que le 22e 
Congrès appellera « Union 
du peuple de France pour 
un gouvernement démocra­
tique ». 

A toutes ses idées « nou­
velles», qui n'ont rien de 
marxistes malgré leurs appa­
rences, G u y Mollet, Mitter­
rand et Cie applaudissent 
des deux mains. L 'union 
peut se faire d'autant plus 
facilement que la doctrine 
des deux partis se rap­
proche. 

Aux élections législatives 
de 1967, l a gauche unie 
obtient un relatif succès. 
Les dirigeants de la S F I O 
comme du P C F se voient 
déjà au pouvoir. Ils vantent 
le triomphe de la « voie 
parlementaire » . Soudain, 
dans le ciel rose de la 
gauche, éclate le mois de 
mai... 

(Prochain article : Mai 68 : 
Voie parlementaire contre 
« subversion », 

*A celte époque, les socialistes 
étaient très liés aux USA. lis 
étaient aussi (comme aujour­
d'hui encore) liés à Israël. 

Abonnez-^ 
Z««mon»* 
quotidien 
r é volutionn<»' e 

d e s travaillées 



P a q e 4 L ' H U M A N I T E R O U G E - m a r d i 4 a v r i l 1 9 7 8 

l a F rance des luttes 

• Kodack 

Les 4x8 continuent 
ua lutte des travailleurs postés en 4 X 8 de Kodak 

Vincennes se poursuit : 
- Pour l'obtention de la prime de fin d'année payée sur 

la base du salaire réel. 
Pour la mise en place d'une 5e équipe. 
Depuis six mois, ils ont multiplié les débrayages, les 

manifestations, i l y a un mois, ils occupaient le siège social 
de Kodak. Vendredi 3 1 mars, ils ont organisé un gala de 
soutien. Les postés 4 X 8 sont déterminés à faire aboutir les 
revendications. Une rencontre est prévue le 6 avril avec la 
direction. A suivre. 

• St Nazaire 

G r è v e à Eaton 
90 % des ouvriers de cette entreprise américaine, fabri­

quant des boites de vitesse se sont mis en grève le vendredi 
24 mars pour lutter contre les mesures vexatoires de la di­
rection et pour réclamer de meilleures conditions de travail. 

Malgré de nombreuses manifestations et interven­
tions, cette grève se heurte à l'intransigeance patronale, qui 
ne veut pas d'une victoire à la suite de la première grève. 
Elle pose toujours la reprise du travail comme préalable 
à toute discussion. Celle-ci sera décidée lundi 3 avril par un 
vote à bulletin secret. L a majorité des ouvriers de cette en­
treprise viennent de la S E N M où les travailleurs ont mené 
deux ans rte lutte contre les licenciements. 

G r è v e des hospitoliers 
Assemblée générale à l'hôpital d'Orléans La Source 

en grève. Le mouvement de grève des hospitaliers pour le 
paiement des 13 heures se poursuit et s'étend dans toute la 
province. Jeudi 30 mars, c'est l'hôpital de Girac, (banlieue 
d'Angoulème) qui s'est mis en grève illimitée. 

t 

• A i x 

G r è v e ou l y c é e E. Zola 
Suite à 1 échec d'une pétition adressée au rectorat 

pour la création d'un poste d'infirmière au lycée (plusieurs 
élèves nécessitant des soins immédiats ont été trouvés sur 
des brancards dans les bureaux administratifs), les élèves 
du lycée Emile Zola d'Aix-en-Provence ont décidé la grève, 
l'augmentation des effectifs des enseignants et du person­
nel d'entretien et la construction du terrain de sport qui est 
prévu dans chaque lycée. 

Les lycéens en grève se prononcent aussi pour l'abro­
gation du nouveau dossier scolaire. 

Communiqué. 

• A c a d é m i e de Versailles 

Recteur « m u s c l é » 
Le mardi 28 mars 1978, une délégation de vingt-

huit enseignants et surveillants en grève du C E S Jean-Mou­
lin de Sannois s'est rendue au rectorat de Versailles à l'ap­
pel des sections syndicales S N E S , S G E N - C F D T , S N E P , SNI 
de l'établissement, pour demander le maintien de deux 
classes et de trois postes d'enseignement menacés de sup­
pression. 

Là on a refusé de les recevoir et toutes les portes ont 
été précipitamment verrouillées par les vigiles de service. Ce 
qui a donné lieu à quelques scènes cocasses : personnes 
entrant et sortant par les fenêtres, courrier suivant le même 
chemin. Mais audelà du comique de la situation, i l faut 
noter plusieurs aspects inquiétants : 1) un vigile a déclaré : 
« On les écrasera, comme des lapins ». 

2) Au cours de la bousculage, une des enseignante pré­
sente a eu le poignet fracturé par un vigile qui a viol em-
ment refermé une porte métallique sur son bras, (résultat : 
quinze jours d'arrêt de travail et quinze jours de rééduca-
t in) . 

Ceci donne le ton et la manière avec lesquels les per­
sonnels sont accueillis dans les services chargés de les admi­
nistrer. " . . . . . . . . y- i.i, r n l l i i n 

La crise mondiale de l'acier 

Ses répercussions 
en Europe et en France 

L e s élections passées.*ftîs p l ans de l i cenc ie ­
m e n t s r edev i ennen l d'actualité. P a r m i c e u x - c i , 
l a p o u r s u i t e de la r e s t r u c t u r a t i o n d a n s l a sidérur­
gie q u i e n t r a i n e r a i t d ' i c i 1 9 8 3 p l u s de 2 0 0 0 0 l i ­
c e n c i e m e n t s . N o u s p u b l i o n s i c i u n e c o r r e s p o n ­
d a n c e de L o r r a i n e q u i d o n n e le c o n t e x t e i n t e r n a ­
t i o n a l de ce p l a n cap i t a l i s t e . 

« m 

à Sannois 
LPS enseignants ,et surveillants du C E S Jean-Moulin 

( 9 5 } ! sont, déterminés, a< poursuivre I act ion! 
1 Communiqué 

L ' A C I E R 
1) L a production mon­

diale d acier est en stagna­
tion : 677 millions de ton­
nes produites en 1977, soit 
0.2 de plus qu'en 1976. 

2 ) L a production fran­
çaise d'acier est en baisse : 
22,1 millions de tonnes en 
1977, soit 4,8 % de moins 
qu'en 1976. 

3 ) H faut noter que si 
la crise de l'acier touche 
tous les pays capitalistes, en 
particulier de l 'Europe de 
l'Ouest et de l ' E s t , elle se 
répercute de manière inégale 
dans chaque pays. Tous les 
pays supportent la concur­
rence de la part des Etats-
Unis et du Japon. Depuis 
deux ans. l 'Union soviéti­
que est devenue un des 
premiers producteurs mon­
diaux d'acier : ceci est dû à 
l'importance stratégique 
qu'accorde cette superpuis­
sance à l'acier en vue d'édi­
fier une puissante industrie 
de guerre. 

L ' U R S S exporte peu d'a­
cier et augmente sa consom­
mation intérieure par la 
fabrication d'armement. 

H faut noter aussi l'aug­
mentation de la part d'acier 
produit par les pays d u 
tiers monde, qui de plus 
en plus refusent de n'être 
que des pourvoyeurs de ma­
tières premières des pays ca­
pitalistes, et veulent une 
infrastructure sidérurgique 
pour transformer le mine­
rai. C'est le cas de la Corée, 
de l ' Inde, d u Brésil, de la 
Chine, etc. Ceci restreint le 
marché pour les monopoles 
de l'acier et entniine une 
concurrence plus acharnée 
entre eux. 

U N E C R I S E 
D ' A M P L E U R 
M O N D I A L E 

E n Europe, citons parti­
culièrement : 

En République fédérale 
d'Allemagne : 

— Restructuration 
chez Roechiing-Burbach en 

Sarre, ce qui se solde par 
3 500 suppressions d'em­
plois dici 1983. 

— 3 500 suppressions 
d'emplois sur 7 000 d ' ic i 
1983 à Neunkirchen. 

— Au Luxembourg et en 
Belgique : 

— 1 000 suppressions 
d'emplois dans la Minière et 
métallurgique de Rodange-
Athus ( M M R A ) . 

Les sidérurgistes de cette 
entreprise 1 1 mènent depuis 
plus! d'fin' 
très dure. 

un 
i T l 

une lutte 

Sont prévues en tout 
10 000 suppressions d'em­
plois dans la sidérurgie du 
Grand-Duché. 

Le pire, c'est en Grande-
Bretagne : 

L a British Steel Corpora­
tion ( B S C ) qui comprend 
200 000 salariés prévoit 
d' ici cinq ans le licencie­
ment de 4 0 000 personnes 
dont 15000 en 1978, sans 
réduire sa production. 

On voit que ce monopo­
le a été nationalisé par les 
frères jumeaux anglais de 
Mitterrand. 

L A C R I S E E N 
L O R R A I N E 

Pour la France, c'est en 
Lorraine que les effets de la 
crise se sont faits le plus 
durement sentir. 

Vsinor emploie 36 000 
salariés. Vo ic i , d'après les in­
formations bourgeoises, les 
licenciements réalisés en 
1977 : 

- 3 500 mises en retrai­
tes anticipées. 

- 1 000 < départs natu­
rels ». 

- 673 licenciements 
« proprement dits » . 

Soit en tout, près de 
5 200 suppressions d'em­
plois ! 

Le cas le plus connu est 
celui de l'usine d'Usinor-
Thionvil le, dont l'effectif a 
été ramené de 4 074 salariés 
en 1977, à 884 en 1978. 

SacilorSollac veut arrê­
ter les installations sidérurgi­
ques vétustés pour investir 
dans les installations com­
pétitives. Des milliers de 
licenciements sont prévus. 
Sur ceux-ci on prévoit de 
recycler 500 sidérurgistes 
dans la mécanique et l'élec­
tricité. 

Face à cette situation, la 
réponse qu'apporte le gou­
vernement, ce sont des pro­
messes. Le patronat de la 
sidérurgie entend procéder 
à plus de 24 000 suppres­
sions d'emplois avant 1983. 
Giscard a promis l'année 
dernière de créer 8 000 em­
plois dans l'automobile d' ici 
... 1983 !' en implantant 
Renault à Thionvil le, C i ­
troën à Ennery et Saviem 
à Bat i l ly . 

A u x licenciements prévus 
dans la sidérurgie s'ajoutent 
les licenciements de 3 000 
travailleurs prévus par le 
plan de restructuration des 
mines de fer, les licencie­
ments 'des petites et mo-

Ïènnes entreprises en aval 
t en^non ï .de jla.sicjérur-

, ,gie. motio-irulustrie en Lçf ] 
rai ne J u .Nord. 

Pour mener à bien leur 
restructuration, les monopo­
les de l'acier bénéficient de 
l'aide directe de l'État : en 
1977, I 300 millions de 
francs de * prêt » de la part 
de l 'Etat bourgeois au pa­
tronat de la sidérurgie dans 
le cadre du « plan acier ». 

L A R E S T R U C T U R A T I O N 
A U N I V E A U 
EUROPÉEN 

Les maîtres de forées 

tissements programmes 
auront été réalisés {...). Les 
décisions que comporte la 
restructuration de la Lorrai­
ne n'ont d'autre but que 
d'augmenter sa compétitivi­
té, par conséquent, d'assu­
rer durablement son exis­
tence autour d'une capacité 
de production qui ne devrait 
pas être sensiblement diffé­
rente dans trois ans de ce 
qu'elle était au début de 
l'année dernière» (1977). 

Les sidérurgistes belges luttent contre les plans capitalistes 
de restructuration. Ici. à Athus, les travailleurs font dérail­
ler les wagons. 

estiment par la bouche de 
leur porte-parole, Jacques 
Ferry , que «les solutions 
à la crise que traverse la 
sidérurgie passent par l'Eu­
rope», par la constitution 
d'une Europe de l'acier. 

E n 1968", déjà, Ferry 
déclarait : «Le regroupe­
ment progressif, la restruc­
turation progressive de l'Eu­
rope, et de son industrie 
ne peuvent se réaliser vrai­
semblablement qu 'à travers 
d'abord une première phase 
de regroupements nationaux. 
Il ne faut pas pour autant 
rejeter l'idée de regroupe­
ments ultérieurs qui pour­
raient se faire au-delà des 
frontières ». 

C'est là un aveu qui 
explique que les divers 
« pians de restructuration» 
de la droite, la « prise de 
participation majoritaire de 
l'Etat » d u PS, l a « nationa­
lisation franche de la sidé­
rurgie et des mines de fer » 
et le * plan acier » d u P C F 
ont un seul et même but : 
regrouper le secteur sidé­
rurgique aux mains de telle 
ou telle fraction de la bour­
geoisies 

Ferry , de passage récem­
ment en Lorraine, a affir­
mé à propos de la sidérurgie 
de l 'Est : «Le coefficient 
moyen de « modernité » de 
son appareil de production 
(...) sera encore amélioré 
considérablement quand 

• toutes les lnsta(lations qors 
d~'àgèt auront iMe^arr^tee^(et 
quand les nouveaux inves-

Cela signifie que, profi­
tant de la crise actuelle, 
les maîtres de forges pro­
cèdent à une indispensable 
«c rationalisation » d u sec­
teur sidérurgique, en regrou­
pant les installations, afin 
d'augmenter leur compétiti­
vité, et les profits, ceci en 
augmentant l 'exploitation 
des travailleurs et en com­
primant les effectifs salariés. 

A u niveau de l 'Europe 
des Neuf, pour le moment, 
la bourgeoisie monopoliste 
a mis en place, un «plan 
anticrise acier» qui vise à 
la fois : 

1) A limiter la concur­
rence entre les sidérurgies 
de l 'Europe des Neuf ( f ixa­
tion des prix minima). 

2 ) A lutter contre la 
concurrence extérieure, en 
particulier de la part du 
Japon et des Etats-Unis, 
mais aussi de l ' U R S S et des 
pays de l 'Europe de l ' E s t , 
par des mesures de protec­
tion douanières, la limita­
tion des importations, etc. 
I l s'agit de préserver son 
propre marche et de gagner 

celui des rivaux en s'unis-
sant au sein de l 'Europe 
des Neuf. 

3) A lutter contre les 
travailleurs européens, par le 
financement de plans de 
restructurauon qui aboutis­
sent toujours à des plans de 
licenciement, par l'intermé­
diaire, de la. Communauté, 
européenne d u charbon et» 

, de l'acier ( C E C A ) . ., , 
Correspondance 
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l a France des luttes 

• Foyer de l'Yser - Saint-Denis (93) 

La mairie PCF 
refuse de reloger 
les immigrés 
La lutte continue 

/ g panneau des résidents sur la porte du conseil municipal 

A la sortie du conseil municipal. 

Une soixantaine da ira-
vailleurs immigras occupent 
les sièges du public à U 
séance du Conseil municipal 

de St-Denis. 
Us y sont venus pour de­

mander à la mairie qu'elle 
prenne position sur leur re-

Depuis un an et demi, les 
résidents font la grève des 
loyers car ils refusent de 

payer pour un logement 
insalubre, réclament leur 
relogement avec statut de 
locataire et pour ISO F par 
mois . 

Que vient faire la mairie 
là dedans ? Tout simple­
ment, le foyer est aéré par 

Femmes 

La vie quotidienne d'une gardienne 
de lavatory 

Etre gaidienne de lava-
tory, c'est-à-dire gardienne 
de WC publics, ce n'est pas 
gai en soi. Toute seule la 
journée et le début de la 
soirée au milieu d'odeurs 
de toutes sortes parmi les­
quelles l'odeur du désin 
feelant est loin d'être la 
meilleure, il faut avoir be 
voin de sous pour le faire. 

M , - a bientôt la soixan­
taine, cela va faire bien­
tôt trois ans qu'elle eal 
gaidienne de lavatory. Elle 
commence sa journée à 
9 h 30 et U finit à 19 h. 

Pour gagner un peu plus 
de 2 000 F par mois, i l 
faut faire son mois com­
plet, c'est-à-dire 256 h El le 
n'est pas titulaire, comme 
toutes ses collègues d'ail­
leurs. Certaines ayant entre 
75 et 78 an* sont embau­
chées à l'occasion, leur 
maigre retraite ne leur per­
met pas de vivre décem­
ment. Le capitalisme exploi­
te jusque y compris - les 

vieux travailleurs. 
Son patron, monsieur 

R o u x , concessionnaire de la 
Ville de Paris, est aussi un 
patron de la publicité. 0 a 
d'ailleurs deux panneaux 
publicitaires éclaires la nuit 
autour du lavatory. Le 
moins qu'on puisse dire, 
c'est que c'est un capitaliste 
comme les autres qui n'hési­
te pas à brandir le • S i vous 
n'êtes pas contentes, vous 
partez » . 

D joue sur la peur des 
gardiennes de perdre un 
emploi précaire où de nom­
breuses employées ont le 
statut « d'intérimaires inter­
mittentes ». 

Dans ces conditions, il 
est difficile de lutter et 
pourtunt M... lutte. 

M... a le plus mauvais 
lavatory qu'on puisse es­
pérer quand on est mil i­
tante syndicale. I l e4t vieux, 
pas réparé, le chauffage est. 
au charbon. 1 Elle n'a ' pas 

de coin pour manger. D'ai l ­
leurs, le repas n'est pas 
prévu dans ses heures de 
travail. Elle dort manger 
en cachette. E l le n'a pas le 
droit non plus de quitter 
son lavatory et comme elle 
pavse une bonne partie de 
sa journée seule, ça n'arran­
ge pas sa santé. 

Elle a fait plusieurs la-
vatories dont un où l'éclai­
rage se l.us.m encore avec 
des mèches à gaz qu'il 
fallait allumer. Ce qui du 
point de vue de la réussite 
est lamentable. 

S ' i l vous arrive un acci­
dent, vous êtes seule pen­
dant un bon moment, vous 
pouvez mourir, le patron 
s'en moque. 

Il n y a pas de télé­
phone, pas de signal d'alar­
me en cas d'agression. Car, 
dans les lavatories. on ren­
contre de tout jusqu'aux 
satyres! ' ' ™ " 

M... travaille sept jours 
W suite e t a W 8e1 de congé. 

Si elle travaille un dimanche 
ou un jour férié, elle est 
payée en heures normales, 
c'est le cas pour toutes les 
gardiennes. Elle fait donc 
plus de 60 h par semaine. 

Et p u s . i l y a les pro­
d u i s employés en parti 
culier lalphee qui est l i ­
vré par la préfecture de la 
Seine. Beaucoup de gar­
diennes ont été à l'hôpital 
à cause de ces produits et 
de celui-là en particulier. 
I l provoque des nausées, 
des vomissements, des trou­
bles mentaux, etc.. chose* 
qui ne sont pas reconnues 
par la Médecine du travail 
ou qu'elle veut ignorer 

Voilà qui montre b réa­
lité de l'exploitation capi­
taliste des gardiennes de 
lavatory. Dénoncer cela est 
important. Faire connaitre 
ces condit ions, de travail 
est aussi un actp de solida­
risé envers ces. femme». 
Nou* rctournen r - uni M 

l 'OPHLM où le P C F occu­
pe tes sièges. Pendant un an 
et demi, OD, office muni 
cipal et mairie ont ignoré 
cette grève, n o m pas ré­
pondu aux lettres des rési 
dents. Ce n'est qu'après une 
popularisation sur le marché 
de St-Denis (un tract, un 
dossier, une nouvelle lettre, 
une journée portes -ouvertes) 
que la mairie fut obligée 
d'envoyer deux conseillers 
pour rencontrer les repré 
sentants des résidents et en­
core l 'un d'eux avoua ne 
connaitre l'existence du fo-
yer que depuis le matin. 

Donc le soir, les rési­
dents ont apposé un pan­
neau sur leur foyer, sur la 
porte d'entrée de la salle 
du conseil. L a mairie le fait 
enlever sous prétexte que les 
conseillers sont informés, 
qu' i l n'a pas lieu d'être ; 
puis un conseiller fait un 
quart d'heure da considéra­
tions générales sur l'immigra­
tion et consacre en tout et 
pour tout deux minutes au 
foyer. 

Puis Berthelot, le maire, 
comme aucun conseiller ne 
prend la parole, parle pour 
expliquer qu'A Saint-Denis, 
i l n 'y a pas ass«z de loge­
ments H L M , qu' i l ne peut 
loger les immigrés en H L M 
pour 150 F par mois à qua­
tre pour un F 4, que oa 
créerait des « troubles de 
jouissance » « que la solu­
tion à trouver ne doit pas 
être aux dépens des H L M 
de St-Denis », > qu' i l faut 
une meilleure répartition 

i i des Lmmignée sur le 93 fc 
sinon ça crée des problèmes 
et i l se plaint da ce que le 

nombre d'immigrés ait en­
core augmenté à St-Denis. 

Ce qu' i l ne dit pas, 
c'est que la commune est 
une des sept municipalités 
P C F sur le 93 a imposer 
une limitation du nombre 
des immigrés à 15 % dans 
les H L M ! 

Bref, la mairie prend la 
résolution de condamner le 
foyer de la rue de l'Yser 
comme insalubre, demande 
sa fermeture... mais refuse 
de reloger les travailleurs ! 
et leur propose au contraire 
c d'aider » la mairie par une 
délégation auprès du Con 
se il général (où le P C F a la 
majorité absolue des sièges!) 
et passe à autre chose. 

Les immigrés n'ont pu 
prendre 1a parole et sortent 
très mécontents, convaincus 
que la mairie se fout d'eux. 

Les logements pourtant, 
existent, mais la mairie se 
retranche derrière le fait 
« qu'elle ne peut rien faire, 
que ce n'est pas sa faute, 
s' i l y a des immigrés, que 
c'est au gouvernement à ré­
gler ce problème », etc. 

Parallèlement, la mairie 
achète des terrains pour y 
construire des mu»é« ou 
faire une opération prestige 
autour de la basilique. 

Décidément, avec son at­
titude par rapport aux jardi­
niers et par rapport aux 
immigrés, la gestion PCF ne 
diffère pas de celle des au­
tres mairies. Les résidents 
par leur lutte, ont obligé la 
mairie à intervenir, et ils res­
tent convaincus que c'est 
par la lutte qu'Us obtien­
dront satisfaction. 

Correspondant local H R 
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T é l é v i s i o 
Mercredi 5 avril à 20h30 sur A 2 

Maqozinc d ' a c t u a l i t é 

Question de temps 
« Vingt-quatre heures à perpétuité ». Cette 

émission, tournée à la prison centrale pour femmes 
de Rennes, se propose de nous montrer la vie quo 
tidienne dans cet univers carcéral. Paul Lefévre 
interviewe une détenue de 27 ans, condamnée à 
perpétuité pour le meurtre de son mari, et qui s'est 
vue refuser toute mesure de grâce. 

Nous la voyons 
dans sa cellule, a la promenade, au réfectoire 

L a répression subie par les femmes dans les 
prisons apparaît comme une caricature de la répres 
sion quotidienne dont elles sont victimes du fait de 
leur statut social 

Minute par minute, on veut con­
traindre la détenue à s'humilier dans une attitude 
suppliante, en lui imposant de demander des auto­
risations pour la satisfaction de ses moindres be­
soins. 

Une émission à voir et à discuter avec les 
camarades de travail. 

Jeudi 6 avril sur T F 1 

à 20H30 

Jean-Christophe 
6e é p i s o d e du feuilleton TV 
d'après l ' œ u v r e 
de Romain Rolland 

à 22h30 

Dupont Lajoie film f r a n ç a i s 

de Yves Boisset (1974) 
A 22 h 30, Dupont Lajoie ( F i lm français de 

YvesBobst t - 1974). 
Propriétaire d'un café à Paris, Georges Lajoie 

•st un Français moyen qui n'aime ni les Nous, ni 
les Arabes, ni les )eunes à cheveux longs E n vacan 
ces avec sa famille, i l retrouve dans un camping des 
amis de province. Rencontrant par hasard Brigitte, 
la fille d'un de ses amis, Lajoie cherche à abuser 
d'elle et la tue par accident. I l cache le corps dans un 
chantier voisin pour que les soupçons se portent sur 
des ouvriers maghrébins. 

Beaucoup de critiques peuvent être faites a 
ce fi lm, cependant la démonstration qu' i l apporte 
de la violonce collective à l'égard des immigrés et 
de l'intervention du pouvoir dans une enquête poli 
ciére ne manque pas d'intérêt. I l peut en outre fournir 
une bonne occasion de discuter des problèmes du 
racisme avec ceux qui auront vu ce fi lm. 

Vendredi 7 avril à 21h30 sur F R 3 

Nol : l'atome cet inconnu 
C'est la première d'une série de quatre émis 

sions, qui se propose d'informer sur l'histoire de 
l'atome et de la recherche nucléaire. C'est un sujet 
d'actualité où se trouve posé le problème de la 
responsabilité de la science, du savant et du pouvoir. 

L'histoire commence en 1 8 % par la découver 
te de la radioactivité que fait Henri Becquerel. Puis 
ce sera la découverte du radium par Pierre et Marie 
Curie qui recevront en 1903 le prix Nobel de chimie 
pour leurs travaux. Marie Curie recevra en 1911 son 
deuxième prix Nobel pour son traité de radio activité. 

Toute cette première moitié du vingtième siècle 
est marquée par d'activés recherches, particulière 
ment en Europe : à Cambridge, à Rome, à Berl in, 
les découvertes se succèdent. A la veille de la Deiurié 
me Guerre mondiale, Otto Hahn, sans en saisir toute 
la portée, provoque la fission d'un atome d'uranium 
L a voie est ouverte qui va conduire rapidement à la 
bombe A. 

Le réalisateur s'est efforcé d'éviter le cours de 
physique, tout en apportant les explications scienti 
fiques nécessaires a la compréhension de l'ensemble 
C'est une histoire passionnante sur un sujet d'impor­
tance majeure. 

Informations générales 

Les élections sont passées 
La hausse des prix reprend 

de plus belle 
Barre avait fièrement 

innoncé avant les élections 
les indices de prix inhabi­
tuels ( pl i » 0,3 '/> par exem­
ple! par leur modération. 

Tr ia n'aura duré précisé­
ment que le temps des 
manœuvres électorales Dé­
jà, le dernier indice re-
monttit a plus 0.7 %. 

Mais aujourd'hui. Barre 
parait vouloir céder à b 
rovviulkMtioii patronale «le 

liberté des prix, ce qui en 
langage ordinaire, veut dire 
hausse des prix. Ont été 
annoncées les hausses sui 
vantes : la baguette de 
pain augmente de 10 centi­
mes, le gros pain de 20 
centimes, les journaux de 
10 à 20 centimes. L e lait 
pasteurisé va augmenter de 
5 centimes le litre. 

L e 15 avril , le prix des 
pr od ui t s pha rmace u t iq ues 

va croître de 2,5 %. Le 
1er mai, le prix du char­
bon augmentera de 6 à 
8 %. A u 1er ju in , ce sera 
au tour du prix de l'essen­
ce et d u fuel domestique 
d'augmenter de 7 %. 

A ceci, i l faut ajouter 
I J liaiisw prévue d<^ tard-» 
dits « publics ». A ins i , I l 
direction de l * E D F souhai 
te une augmentation de 
l'électricité pouvant aller 
de 14 % à 22 %. Celle 

de la R A T P demande au 
gouvernement tle doubler 
le prix du ticket. Les 
prix des trains, des servi­
ces des P T T . du tabac vont 
également augmenter. 

De quoi satisfaire les 
patrons et leur soif de pro­
fits. De quoi acculer un 
peu plus les travailleurs 
dont les salaires ne sui­
vent plu* b hausse des 
prix. 

Inondations en Seine et Marne 
De graves inondations 

touchent certains quartiers 
de Paris et surtout la Seine-
ot Marne. A Paris, la Seine 
est au plus haut et re­
couvre les voies de circu­
lations le long des berges. 

Dans la Seine-et-Marne, 
les eaux de la Marne, de 
la Seine, mais surtout du 
Loirxj inondent des quar­
tiers de nombreuses villes. 
Le centre de Souppes-sur-
Loing ast inondé et 300 
pavillons isolés, une dizai­

ne . de rues sont recouver­
tes d'eau. 

A Nemours, la rue princi­
pale est recouverte de 10 a 
15 centimètres d'eau, le* 
sous-sols des maisons et des 
magasins sont Inondés. La 
nationale 7 est coupée au 
sud de la ville. 

A Saint-Mammès. tou­
chée à la fois par la crue de 
l 'Yonne et du Loing, tous 
les quais sont submergés et 
la départementale 301 était 
recouverte dimanche. 

Chanson 

Un événement: 
URRIA 

U r r i a , en basque , c 'est o c t o b r e . C ' e s t auss i 
le n o m d ' u n groupe de m u s i c i e n s et de c h a n t e u r s 
basques q u i v i en t d ' enreg is t rer u n e casset te c o m ­
p o r t a n t h u i t c h a n s o n s basques . C e t t e casse t te 
est u n événement. 

E n exergue, le papier de 
présentation porte ces mots 
«La musique du peuple au 

service du peuple ». Ces 
chants basques sont en effet 
des chants populaires qui 
racontent la vie difficile 
des petits paysans, leurs 
luttes aussi Toute une tra­
dition populaire riche en 
luttes, riche en musique 
nous est offerte dans ces 
huit morceaux. 

Mais surtout, i l faut 
écouter la voix des chan­
teurs. Des voix exception 
nelles, d'une pureté totale, 
d'une très grande beauté 
qui ne peut se décrire, tello 
que nous n'en entondrez 
jamais à la radio et à la 
télé. 

Nous sommes en pré 
sence d'un événement 
exceptionnel , Nous l'avons 
dit. Nous le redisons encore 

I I faut écouter ces 
chants, cette musique. Sans 
doute nous n'avons jamais 
connu pareille richesse sous 
une enveloppe aussi modes­
te. I l faut écouter non 
seulement cette musique 
basque pleine de rythme 
et de mouvement de danse, 
cette musique profonde fai­
te avec des instruments 
aussi simples que l'accor-

( • • " i i le violon, la vielle, 
In mandoline, les tambours 

Nous conseillons a nos 
lecteurs de se procurer cet 
enregistrement magnifique 
où la chanson populaire et 
progressiste est servie par 
une interprétation d'une 
beauté rarement atteinte 
dans un tel domaine. 

U nous reste à formu 
1er le souhait que ces 
huit chansons soient en. 
registrées le plus rapidement 
possible sur disque.-

L a Marne elle, bien qu'a­
yant moins inondé, a inondé 
prés de 400 pavillons dans la 
région d'Ébly et de Chelles. 

L'Essonne. l 'Yvette sont 
aussi en crue. Les étudiants 
de la cité universitaire de 
Bures devaient entrer dans 
leur chambre par la fenê­
tre du 1er étage. A Palal-
seau. Vil lebon. Orsay. Gif. 
une cinquantaine de pavil­
lons sont inondés. 

Nous n'établirons par. la 
liste complète des villes tou­
chées. Dans certaines d'en 

tre elles, ces inondations 
sont courantes et les habi­
tants depuis longtemps de­
mandent que des travaux 
soient entrepris pour les 
éviter. 

C'est le cas de Ne­
mours où ils demandent 
une modification (qui est 
très faisable) du tracé du 
cours du Loinu Dans certai­
nes autres villes, des travaux 
de régularisation au cours 
des rivières nécessaires pour 
empêcher les inondations 
•n'ont jamais été effectuées 

Abonnez-vous ! 
S I V O U S V O U L E Z C O N N A I T R E N O T R E 

J O U R N A L 
V o u s avez d e u x possibilités : 

- L e réclamer c h a q u e j o u r c h e z v o t r e 
m a r c h a n d de j o u r n a u x . 

- V o u s abonne r e n r e n v o y a n t l e b u l ­
l e t i n d ' a b o n n e m e n t c i -dessous. 

C O M M E N T S ' A B O N N E R ? 
R e m p l i r le c o u p o n d ' a b o n n e m e n t e t l e 

r e n v o y e r à l ' adresse s u i v a n t e : 
L ' H U M A N I T É R O U G E 

B P 6 1 7 5 8 6 1 P A R I S C É D E X 1 8 
P a i e m e n t par chèque o u m a n d a t 
C C P 3 0 2 2 6 7 2 D L A S O U R C E 

Q U O T I D I E N 

pli ouvert abt da soutien pli fermé 

1 an 350 F 5 0 0 F 700 F 

6 mois 180 F 250 F 360 F 

3 mois 9 0 F 150 F 180 F 

1 mois 30 F 
(22 No) 

50 F 6 0 F 

B I M E N S U E L 

Pl i ouvert abt de soutien pli fermé 

1 an 75 F 100 F 150 F 

6 mois 38 F 50 F 76 F 

3 mois 20 F 
(7 No) 

30 F 40 F 

Cocher la ou les cases coorespondant à la formule 
choisie. 

N o m : . -Prénom 
W * i v n • • i -Communal 
Code Postal 
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Marée noire 

De noire envoyé spécûil. 

Le bénévolat contesté 

«Au début on y croit, 
mais très vite...» 

Après le p lan P o l m a r , v o i c i le p l a n B e l l e m a r e , 
deuxième énorme c a n u l a r . T e l l e est l ' i m p r e s s i o n 
q u i règne de p l u s en p lus à B r e s t . L e p lan P o l m a r . 
se lon le g o u v e r n e m e n t , deva i t éviter oue de te l l es 
c a t a s t r ophes se p r o d u i s e n t . L e p lan B e l l e m a r e . les 
appe ls a u bénévolat d ' H u r o p e 1, d ' A n t e n n e 2 ou 
FR.ï dev ra i en t pe rmet t r e d ' y remédier. E n fa i t 
q u ' e n es t - i l ? 

Nous avons rencontré 
une jeune étudiante qui a 
px\>c une journée a ramas­
ser du pétrole sur la plage 
de Saint-Pabu Elle avait 
auparavant participé a une 
action pour sauver les oi­
seaux maxoutés-

« J'ai travaillé de 10 h à 
12 h. puis de I I h à 17 h. 
Ir. pieds et les munis dans 

le pétrole. Quand on arrive, 
quand on descend des cars, 
ils nous amènent vers des 
baraques. Ils nous donnent 
des cirés (imperméables et 
pantalons), des bottes et 
des gants, ("est du matériel 
venu de l'opération Bellema­
re. 

v Très vite, plusieurs ci­
res et surtout des pantalons 

n'ont pas tenu le coup et 
ont craqué aux coulures 

» Au fond, ça sert à 
quoi } Quant au matériel 
pour travailler, c'est plu­
tôt archaïque . Une équipe 
devait frotter les rochers 
avec une brosse et un seau 
d'eau. I, 'eau du seau, ils 
allaient la chercher dans la 
mer... de l'eau pétrolée t 

» Mon équipe devait ra­
masser du pétrole avec un 
tamis dans les creux où il 
s'accumule puis le mettre 
dans une poubelle (les pou­
belles Bellemare t), ensuite 
le pétrole est entassé dans 
des fûts. 

M Quand j'ai demande 
où allaient les fûts, on m'a 

répondu "On ose à peine 
le dire, ça va dans une car­
rière ". J'ai répondu " S I 
c'est pour aller polluer 
maintenant le toi. Je refuse 
de travailler ". Alors, le res­
ponsable s'esl très vite con­
tredit "Non, non en fait, ça 
va à Brest où c'est retrait <• 

» De toute façon, on ne 
peut pas vraiment contrôler 
où vont le pétrole et les dé­
chets. Ils doivent sans doute 
faire comme les fois précé­
dentes les entasser dans des 
fosses qui polluent le sable 
et les IIIIIX souterraines. 

» Très vite, on se reml 
compte que ce travail ne 
sert pas à grand chose. Sur 
le sable à Saint-Pabu. la mer 

20 000 à Brest 

«Les pollueurs 
doivent 
paner» 

B r e s t , s amed i . A l ' a p p e l des s y n d i c a t s , 
2 0 0 0 0 pe r sonnes on t manifesté d a n s les r u e s de 
B r e s t , samed i 1er a v r i l à 15 h . 

Rocard, l'homme qui 
monte au sein du PS, s'était 
fait annoncer par les jour­
naux. E n fin de compte, 
il n'est pas venu mani 
tester. Peut-être avait i l peur 
que les manifestants ne lui 
demandent pourquoi le PS 
était si tard dans l'action 
contre la marée noire. Ro­
card était pourtant dans 
la région, mais i l a préféré 
rencontrer dans le calme 
les élut socialistes pour pré­
parer la conférence de pres­
se de Mitterrand, ce mardi, 
à l'Hôtel de Ville. 

E n téte de la manifes­
tation, les notables de gau 
che striés de bleu-blanc-
rouge marchent lentement 
les mains dans les poches. 

Marins-pécheurs, ouvriers 
de l'arsenal, travailleurs des 
PTT , lycéens et étudiants, 
militants des comités anti­
marée noire défilent au cou­
de à coude. 

Les slogans de la mani­
festation sont très clairs : 
« Les responsables de la ca­
tastrophe ? Les capitalis 
tes et leur gouvernement ». 
* Ceux qui doivent payer 7 

E u x et eux-seuls, les pol­
lueurs», c Le plan Pol-
ms j f, L action de Becain 

qu i s'honore du titre pom­
peux de secrétaire d'Etat 
chargé de la Coordination 
des efforts de lutte contre 
la pollution ? Que cela est 
un énorme canular ! >. 

Après avoir descendu les 
grandes artères de la ville, 
au moment de la disper 
sion, de nombreux manifes 
tants restent sur place : 
2 000 à 3 000 personnes, 
surtout des jeunes, déci­
daient de continuer à ma­
nifester. Elles descendaient 
alors vers la préfecture, 
forteresse des temps an­
ciens, camp retranché, mu­
raille hérissée de tourelles, 
gardée par les C R S en haut 
des créneaux. 

Les grenades lacrymogé 
nés dispersèrent en partie 
cette manifestation. Plu­
sieurs centaines de person 
nés se regroupaient cepen 
dant à plusieurs reprises 
malgré les C R S qui n'hesi 
(aient pas vers 18 h à join 
dre les grenades offensives 
aux grenades lacrymogènes. 
L a brutalité policière a fait 
plusieurs blessés amenés en 
ambulance Vers 19 h, quel­
ques dizaines de manifes­
tants restaient groupés sur 
les marches de 'l'Hôtel de 
Vi l le . . . 

«Ils nous ont 
tabassés et gardés 

toute la nuit» 
a Ils nous ont tabassés et girdés toute la nuit ». 

Brest, dimanche, 10 h. I ls sont trois, une fille et deux 
gars. Trois des quatre arrêtés samedi a 2 h du matin 
par la police au cours d'une rafle dans la rue. Ils sor­
tent du commissariat de la rue Colbert. 

M On a été arrêtés dans une rafle, ils nous ont 
matraqués, frappés, mis dans des cars. Au commis­
sariat : insultes et menaces- Ils ont dressé des pro­
cès-verbaux et nous ont mis dans des cellules, isolés 
les uns des autres. ». 

* Ils sont surtout agressifs vis-à-vis des femmes. 
J'ai eu droit toute la nuit aux pires réflexions. Ça va 
de " Dors bien ma chérie " aux trucs les plus vulgaires. 
D'autant plus que ma carte d'identité a été faite en 
Algérie. Ce qui réveille leur racisme. 9. 

€ Ils étaient à moitié saouls, il faut savoir qu'à 
la cave du commissariat de la rue Colbert, /'ai vu, il 
y a quelque temps, un grand bar avec un énorme 
comptoir et des boissons à prix réduit. Alors... ». 

e Ils étaient aussi enragés de leur échec de la 
veille quand Us ont essayé à plusieurs reprises de 
dissoudre la manifestation. On est décidés à porter 
plainte ». 

5 

dépose le pétrole pur va­
gues, ce qui fait toute une 
série de stries brunes. Pour 
le ramasser ou bien tu en­
lèves un centimètre de sablv. 
ou bien II reste la moitié de 
pétrole. 

» A la fin. tu es décou­
ragée. Pour te réconforter, 
on l'annonce qu un groupe 
de IS personnes a ramassé 
trois tonnes en un après-
midi. Mais on ne peut pas 
dire que la plage soit pro 
pre. 

FT LA SECURITE 

» Par ailleurs, il n'y a 
presqu'aucune condition de 
sécurité. H y a théorique­
ment un secouriste par 
groupe de 30. mais comme 
les groupes sont divisés 
en plusieurs équipes, à Saint-
Pabu. il y avait des équipes 
sans secouristes. Si quel­
qu'un glissait et tombait 
dans le pétrole, on ne pour­
rait pas le soigner assez 
vile. 

» Malgré les cirés, beau­
coup ont du pétrole sur le 
visage et dans les che­
veux, dans les bottes aussi. 
I ne fille a attrapé des bou­
tons, elle a dû aller à la 
clinique. 

» Le soir, quand je suis 
rentrée chez moi. /'étais 
crevée et J'avais mal à la 
téte. Là-bas, avant de par­

tir, il faut se laver avec une 
espèce de détergent. Puis, 
il faut nelioyer les cirés et 
les bottes avec un produit 
chimique, mais tu ne réussis 
jamais à bien les nettoyer 
et les autres, le lendemain, 
devront utiliser le même 
matériel. 

JeTTA/S ALLEE POUR 
IUSCUTER 

» J'étais allée aussi pour 
discuter avec les gens. Parce 
qu'au fond. Je ne suis pas 
d'accord avec le bénévolat 
C'est une entreprise publi­
citaire, mais ça ne sert pas 
à grand chose. 

» Il est très difficile de 
discuter quand on a les 
pieds et les mains dans le 
pétrole Quant aux soldats, 
on ne les voit pas. Tout eu 
fait pour les isoler des béné­
voles. 

«J'ai discuté avec un 
paysan qui venait là tous 
les après-midi depuis deux 
semâmes. Je aii ai dit : 
"Mais ce que vous faites ici. 

c 'est du boulot que nous ne 
pouvez pas faire à la fer­
me ". Il a répondu que. 
bien sûr, c'était vrai et que 
le lendemain, il ne pourrait 
plus venir. Mais U a ajouté 
"On ne peut pas compter 
sur le gouvernement, ti 
nous on ne le fait pas. 
personne ne le fera ». 

Partout 
la même impression 

- Partout où nous sommes allés, les gens ont la 
même impression : au fond cela ne sert à rien ! 

- A la faculté, vendredi après-midi, c'était cela le 
débat : i Les volontaires c'est comme les soldats, 
c'est de là main d'oeuvre gratuite » «Pourquoi ne pas 
embaucher des chômeurs ! Payés au SM1CÙ2 400 F» 
* Ce que l'on fait, cela ne sert pas à grand chose si 

ce n'est à faire croire que c'est comme cela que l'on 
va résoudre les problèmes. Mais c'est faux.» 

A l'hôpital, même discussion. A l'arsenal aussi 
où l'on propose aux ouvriers de prendre une journée 
sur leurs congés payés pour aller nettoyer! Même dé 
bat enfin à rassemblée de coordination des comités 
an u marée noire. 

E n général la décision prise est d'aller sur les plages 
avec les équipes de nettoyage, mais d 'y aller avec les 
tracts, de discuter, pour dénoncer les vrais responsa­
bles, pour poser des conditions précises. 

Même les bénévoles, qui au début avaient un cer­
tain enthousiasme, reviennent vite déçus I - On arri­
ve plein de courage.'mais au bout d'un moment on 
commence A se poser des questions... » 
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Faits d'actualité 

Brèves 
R O S T R O P O V I T C H : P É T I T I O N D U P E R S O N N E L 
D U C O N S E R V A T O I R E N A T I O N A L S U P É R I E U R 
D E P A R I S 

Parts 1er avril - Le personnel du conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, en téte son directeur M. Ray* 
mond Gallois-Montbrun, et quelque 80 professeurs et assis­
tants, ont remis à l'ambassade de l ' U R S S , à Paris et au mi­
nistère français de la culture, un message dans lequel ils ex­
priment à Rostropovitch et a son épouse Gab/na Vichnevs-
kaya « leur profonde émotion devant la cruelle et incom­
préhensible mesure qui les frappe ». 

Les personnels du conservatoire ont d'autre part apporté 
leur soutien au comité constitué par Yehudi Menuhin pour 
que soit libéré le pianiste argentin Miguel Angel Estrela, 
emprisonné en Uruguay, à Montevideo depuis décembre 
dernier. 

N A R I T A - J A P O N : 2 0 0 0 0 M A N I P E S T A N T S 

Environ 19 000 étudiants, travailleurs et habitants de 
Narita se sont rassemblés dimanche, dans un parc près de 
l'aéroport de Narita lenviron 70 km à l 'Est de Tokyo ) , afin 
de protester contre le nouvel aéroport international de To­
kyo. 

Les manifestants ont appelé à un durcissement du com­
bat af in d'empêcher une nouvelle fois l'ouverture de l'aéro­
port reportée à la mi-mai. 

A l'issue de ce rassemblement, les opposants ont partici­
pé à la marche de 8 km sur la route longeant le côté ouest 
de l'aéroport. Il n'y a eu aucun incident. 

I R A N : M A N I F E S T A T I O N S A N T I - S H A H 

De nouvellos manifestâtes contre le régime fasciste ont 
eu lieu dans certaines provinces iraniennes. 

Les manifestants se sont attaqués ces jours derniers a 
des banques, des installations ferroviaires, une station de 
télévision, un bureau d u parti officiel « RastakhU ». une 
exposition de documents sur la dynastie Pahlavi, et plu­
sieurs bâtiments publics dans l'ensemble du pays. 

Par ailleurs à Kbomain, ville située à l'Ouest de la cité 
religieuse la population a envahi vendredi le bureau du 
gouverneur général. 

Par ailleurs, près de 70 étudiants iraniens font depuis 
plusieurs jours la grève de la faim dans diverses villes améri­
caines par solidarité avec les prisonniers politiques en grève 
de la faim dans les prisons iraniennes, indique vendredi 
l'association américaine des étudiants iraniens. 

Le porte-parole de l'association a précisé que 33 étu­
diants sont en grève depuis le 25 mars à Washington, dix 
étudiants depuis le 27 mars à A n n Harbor iMichiganl. quin­
ze autres depuis le 28 mars à Oklahoma, enfin d ix étu­
diants depuis le 29 mars à East Lansing (Michigan). 

Selon l'association, des milliers de prisonniers politi­
ques font la grève de la faim dans les prisons iraniennes 
pour protester contre le massacre récent des citoyens ira­
niens par le régime du Chah, et attirer l'attention sur la 
situation dans les prisons. Les étudiants veulent, par leur 
mouvement, attirer l'attention de l'opinion publique 
mondiale sr cette situation. 

I S R A Ë L : M A N I F E S T A T I O N P O U R L A P A I X 

Trente mille personnes ont participé, samedi soir, à 
un meeting organisé à Tel-Aviv, par le mouvement « La 
Paix dès aujourd'hui » qui est animé par les trois cents 
officiers de réserve qui, M y a un mois, envoyèrent au 
Premier ministre une lettre qui fit beaucoup de. bruit. 

Les orateurs, des jeunes gens n'appartenant à aucun 
parti, ont vivement critiqué la politique de M. Bagin qui, à 
leur avis, constitue « un obstacle à la paix ». La paix, ont-ils 
affirmé, « vaut plus que le grand Israël, plus que les ter­
ritoires occupés » . 

P I N O C H E T C E N S U R E A N T E N N E 2 

L a série de reportages réalisés par J . Berzosa intitulé 
a Impressions du Chili », dont le premier volet devait être 
diffus»: limanche soir sur Antenne 2 a été retiré du pro­
gramma E n effet, samedi l'ambassade du Chi l i en France 
a.entamée une procédure en référé..., le réalisateur ayant re­
fusé les censures qu'elle exigeait. 

Paris 
Avec le peuple 

palestinien 
Deux importantes mani­

festations de solidarité avec 
les peuples palestinien et 
libanais, victimes de I agres­
sion sioniste, se déroulaient 
ce week end à Paris. 

Vendredi, à l'appel de 
l 'Union générale des étu­
diants palestiniens ( G U P S ) 
commémorant la « Journée 
de l a Terre » palestinienne, 
une foule attentive remplis­
sait la salle B de la Mutua­
lité. 

Tour à tour. Mustapha 
Hicham, au nom de l 'OLP , 
le professeur Lariviére de 
l 'AMFP et un représentant 
du Mouvement patriotique 
libanais dénonçaient les 
nouveaux crimes de l'Etat 
sioniste et exaltaient l'hé­
roïsme et l'efficacité de la 
lutte conjointe des peuples 

pali-sliiiii-ii et libanais. 
Le chanteur libanais, Ha-

tem. soulevait l'enthousias­
me de la salle par ses chants 
de révolte et d'espoir. 

«Nous avons été obligés 
d apprendre à nos enfants 
les lois de la guerre 
Nous leur avons appris la 
vigilance pour faire face 
à l'ennemi 
Et nos enfants nous ont 
appris à mourir pour attein­
dre la liberté 
Nous leur avons appris 
l'amour du peuple.-. 

Nous leur avons conseillé 
de rester parmi les masses 
le ferment et le noyau... 
Et surtout 
Nous leur avons appris, et 
nous aussi, avons appris 
l'amour de la Terre arabe». 

Le samedi 1er avril , plus 
de 2 000 personnes se ras­
semblaient, place de la Ré­
publique, derrière le dra­
peau palestinien qui flottait 
en tête de la manifestation. 

Derrière une large bande­
role « Troupes sionistes hors 

du Liban ! » signée des or­
ganisateurs (organisations 
arabes en France, A M F P . 
Humanité rouge, PCR ml 
U C F ml . OCT. . . ) . travail­
leurs français et arabes se 
pressaient en rangs serrés. 

Dans le cortège, parse­
mé de banderoles en fran­
çais et en arabe et de 
drapeaux palestiniens, les 
mots d'ordre fusaient, en­
thousiastes et déterminés : 
« Vive la Résistance du 
peuple palestinien .' », 

« Vive le Liban arabe, uni 
*>i démocratique ! », 

« A bas Israël, Palestine 
démocratique /», 
«Vive l'OLP.' Palestine 
vaincra ! ». 

Malgré la présence d 'un 
énorme déploiement poli­
cier, la manifestation se ter­
minait sans incident. Elle 
a marqué une riposte de 
masse aux actions des pro-
sîonisles a Paris qui pré­
tendaient tenir le haut du 
pavé, faire fermer le bureau 
de l 'OLP et interdire l 'ex­
pression publique de tout 
mouvement de solidarité 
avec le peuple palestinien. 

Accueil chaleureux à Shanghaï 
pour les marins du «Duguay-trouin» 

D a n s u n e atmosphère s a n s p ro toco l e , u n f es t in 
s o m p t u e u x arrosé de v i n et d ' a l c o o l de r i z e t 
ponctué de d i s c o u r s a l 'amitié f r anco - ch ino i s e , a 
clôturé samed i soir la première journée d u séjour 
o f f i c i e l en C h i n e des m a r i n s français d u « D u g u a y -
T r o u i n » . 

Le navire français est 
arrivé samedi matin à Shan­
ghai pour une visite officiel­
le d'une semaine. Deux 
cents marins soit les deux-
tiers environ de l'équipage 
de la frégate française, ont 
participé à ce diher de gala 
offert par la flotte de l 'Est 
chinoise, la garnison et la 
municipalité de Shanghai. 

L 'amiral Hsieh Cheng-
Hao, commandant adjoint 
de la flotte de l 'Est, qui 
présidait ce banquet, et le 
commandant du « Duguay-
Trouin ». Pierre Bovis, ont 
souligné l'attachement réci­
proque de la France et de la 
Chine à 1' indépendance 
nationale.. L 'amiral Hsieh a 
réaffirmé la poursuite de la 
politique du président Mao 
Tse-toung en matière étran­
gère afin do contrecarrer 
« les vexations des super­
puissances » et de faire face 
«à-l'hégémonisme des super 

grands. » 
Selon l'Agence l-rance 

Presse : 
' 1 - Un discours improvisé 
a conquis les cœurs des ma­

rins français. Le général 
Chang Ping Wu, directeur 
adjoint du département des 
relations extérieures du mi­
nistère de la Défense natio-

i nale, et ancien attaché mili­
taire chinois â Paris, s'est 
taillé un succès de popula­
rité : « Plus de protocole 
remplissons nos verres, 
officiers ou simples marins, 
buvons le plus possible au 
renforcement de l'amitié 
entre les peuples chinois et 
français. 

Le matin : 
A partir du Port de 

Wusung, en aval de la métro­
pole industrielle, les équipa­
ges de tous les navires de 
guerre chinois, placés par 
des coups de sifflets stri­
dents dans des gardes-à-vous 
impeccables le long des bas­
tingages, saluaient le pas­
sage des deux navires. 

Sur le o 105 » comme sur 
le i Duguay-Trouin », les 
marins étaient placés égale­
ment en rang sur les ponts, 
sans armes, et rendaient les 
saluts.. D'innombrables ve­

dettes de la police maritime 
chinoise écartaient tout na­
vire inopportun sur la route 
officielle. 

Dans les chantiers navals, 
les ouvriers avaient aban­
donné chalumeaux et mar­
teaux pour voir, depuis les 
bateaux en construction ou 
en carénage, passer l'unité 
française. 

Le « DuguayTrouïn » 
jeta l'ancre au milieu du 
Huangpo peu après 9 H lo­
cales ( 1 H GMT ) , au terme 
d'un périple de quelques 
d ix mille milles marins, 
depuis Brost, qu ' i l a quitté 
le 28 février dernier. 

Le commandant Bovis et 
une délégation de plusieurs 
dizaines d'officiers, d'offi­
ciers-mariniers tsous-off i-
ciers) et marins sont venus 
à terre sous un petit crachin 
glacé, pour une cérémonie 
d'accueil très chaleureuse 
organisée par la municipalité 
et la garnison de Shanghai' 
et par la flotte de l 'Es t . 

Sur le quai, un détache­
ment en armes de la milice, 
fusil au pied, et des déta­
chements, sans armes, de 
l'armée de terre et de la 
marine chinois ont été pas­
sées en revue par le com­
mandant Bovis au son des 
tambours, des gongs, et dos 

cuivres. 
Des centaines de fillettes 

et jeunes garçons agitaient 
des bouquets do fleurs en 
papier ou dansaient pour les 
marins français dont les 
pompons rouges n'avaient 
pas été vus en Chine depuis 
quelque 30 ans. Sur les murs 
des immeubles bordant le 
quai des banderoles de bien­
venue avaient été accro­
chées : « Chaleureuse bien­
venue à l'équipage français 
du Duguay-Trouin », 
« Nous soutenons ferme­
ment les peuples des pays 
européens dans leur lutte 
contre l'hégémonisme ». 

Samedi soir, l 'amiral 
Hsieh Cheng-Pao, comman­
dant adjoint de la flotte de 
l 'Est , a présidé un grand df-
ner donne en l'honneur de 
l'équipage du a Duguay-
Trouin » suivi d'une soirée 
artistique. 

Samedi après-midi, des 
visites de communes popu­
laires étaient organisées. 

Les hôtes militaires et 
civils des marins français 
ont prévu pour les jours à 
venir des visites organisées 
de chantiers navals et d'uni­
tés maritimes, des excur­
sions dans les villes de Hang-
chow et de Soochow et 
d'innombrables banquets. 
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